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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 08/03/2016          4420,01
DOW JONES 08/03/2016        17073,95

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1028                 1USD = 594,810 1 USD 631,154                                                        
1,4695                 1CAD = 446,481 1 CAD               470,073       

124,6000                 1JPY  = 5,265 100 JPY 547,444
0,7761                 1GBP = 845,218 1 GBP 880,875
1,0952                 1CHF = 598,938 100 CHF 62720,62

16,9485                 1ZAR = 38,703 100 ZAR 4024,64
10,8246                 1MAD =                           60,599 1MAD                  63,02
7,1744                 1CNY = 91,430 1CNY 94,17
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
08 Mars 2016: 41,12

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 08/03/2016

LE Gabon est le 14e pays leplus mondialisé d’Afrique, le112e mondial, mais le 1er enAfrique centrale, selon l’édi‐tion 2016 de l’indice de lamondialisation publié le 4mars par l’École polytech‐nique fédérale de Zurich(EPFZ) en Suisse. Cet indica‐teur mesure l’état de la mon‐dialisation économique,sociale et politique dans 192pays à travers le monde.  A l’échelle continentale, leMaroc, l’Ile Maurice etl’Afrique du Sud sont les

trois pays les plus ouverts,alors que les Comores, laGuinée Équatoriale et l’Ery‐thrée sont les plus fermés.Au niveau mondial, les Pays‐Bas, l’Irlande et la Belgiqueforment le trio de tête.L’indice de l’EPFZ mesure laglobalisation sur une échellede 1 (le moins mondialisé) à100 (le plus mondialisé). Ladimension économique de lamondialisation tient compte,d’une part, de l’importancedes "lux commerciaux, desinvestissements et des reve‐nus transfrontaliers rappor‐tés au Produit intérieur brut(PIB) et, d’autre part, del’impact des barrières com‐merciales et des restrictions

dans la circulation des capi‐taux.La dimension sociale de lamondialisation est mesuréeà l’aide de trois variables. Lapremière englobe lescontacts transfrontalierspersonnels, sous la formed’appels téléphoniques et decourriers. Les "lux touris‐tiques et l’importance despopulations étrangères rési‐dentes sont également prisen compte. La seconde variable recenseles "lux d’informationstransfrontaliers à partir del’accès à internet, à la télévi‐sion et aux produits depresse étrangers. La troisième tente d’évaluer

l’adhésion culturelle auxgrands courants mondiaux àpartir du nombre de "ilialesMcDonald’s et Ikea, ainsique des exportations et im‐portations de livres rappor‐tées au PIB.En"in, la dimension politiquede la mondialisation est me‐surée à partir du nombred’ambassades étrangèresprésentes dans un pays, dunombre d’organisations in‐ternationales dont le paysest membre, du nombre demissions de paci"ication del’ONU auxquelles le pays aparticipé et du nombre d’ac‐cords bilatéraux et multila‐téraux signés par le paysdepuis 1945.

Le Gabon au 1er rang en Afrique centrale
Indice de la mondialisation

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le Gabon est le pays le plus ouvert de l'espace
Cémac.
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DANS une série de commu‐niqués publiés le vendredi 4mars dernier, l'agence denotation américaineMoody’s a placé sous revuela note souveraine du Gabona"in, notamment, d'évaluerl'impact de la chute des prixdu pétrole sur ses indica‐teurs économiques et d'étu‐

dier les réponses apportéespar les pouvoirs publics,rapporte le site JeuneAfrique.Avec une note (Ba3), leGabon fait partie des douzepays producteurs de pétroledont l’agence Moody’s aplacé les notes souverainessous examen, avec possibi‐lité de les réviser à la baisse.L’agence de notation basecette décision sur deuxpoints. Premièrement : l’im‐pact qu’a eu la chute du prixdu pétrole sur les "inances

publiques, les réserves exté‐rieures et les comptes ex‐ternes du pays. Et,deuxièmement, sur les effetsà attendre d’un pétrole bassur ces indicateurs.La chute du prix de l’or noira durement affecté les éco‐nomies des pays pétroliersafricains notés par Moody’s.L’agence de notation estime,

par exemple, qu’en pourcen‐tage du PIB, les recettes duGabon ont chuté de 4,5points entre 2013 et 2015. La situation "iscale du payss’est, elle aussi, détériorée.Le Gabon est ainsi passéd’un excédent budgétaire de+1,8 % du PIB en 2013 à undé"icit de ‐2,2 % en 2015. De la même façon, l’agencede notation craint une aug‐mentation de la dette duGabon (+12 points de pour‐centage du PIB).

Moody’s menace d’abaisser la note du Gabon
Notation/ Chute des cours du pétrole

MSM
Libreville/Gabon

L'impact de la baisse
des cours du pétrole

met à rude épreuve le
gouvernement.Ph
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LA crise s’est dé"initivementinstallée dans le secteur pé‐trolier national. Les ventesont subi l’impact de la baissedes prix du pétrole, avec unechute de 51 % du prix devente moyen du baril de pé‐trole sur l’exercice 2015(47,1 $/b contre 96,7 $/b

pour 2014).Conséquence : le groupefrançais  Maurel et Promvient d’annoncer une baissede 50 % de son chiffre d’af‐faires au Gabon. Il s’est éta‐bli à 162,6 milliards defrancs en 2015,  contre330,6 milliards de francs en2014.Au Gabon, le Groupe indiqueavoir dû faire face en 2015 àde nombreuses contraintestechniques internes et ex‐

ternes : arrêt total de la pro‐duction d’huile au mois deseptembre 2015, à la suitede la noti"ication par l’Asso‐ciation Coucal d’une situa‐tion de force majeure surl’oléoduc d’évacuation ; res‐triction technique de la ca‐pacité de l’oléoducd’évacuation de l’huile auGabon, et arrêts temporairesde production pour augmen‐ter les capacités des installa‐tions de surface.

Résultat : la productionmoyenne sur 2015, en partMaurel & Prom, s’est élevéeà 17 078 b/j contre 20 014b/j en 2014.Au 4e trimestre 2015, cetteproduction s’est établie à 21014 b/j, soit une augmenta‐tion de +68 % par rapportau 3e trimestre 2015.A noter qu’au niveau mon‐dial, le Groupe français réa‐lise 95 % de son chiffred’affaires global au Gabon.

Maurel et Prom s’enfonce dans la crise
Secteur des hydrocarbures

MSM
Libreville/Gabon

Maurel et Prom a vu son chiffre d'affaires baisser de
50 % en 2015.
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LA branche RougierAfrique international a en‐registré, en 2015, un chif‐fre d’affaires de 92milliards de francs, en pro‐gression de 4,5% par rap‐

port à 2014. Au Gabon, lechiffre d’affaires annuel estresté stable par rapport àl'année précédente.Si les ventes du quatrièmetrimestre sont en retrait de17% par rapport à unebase de comparaison éle‐vée, elles demeurent, néan‐moins, solides en étantsupérieures de 11% à lamoyenne trimestrielle de

2014, souligne le groupe.Quant à l'évolution du mix‐produit en 2015, elle a étémarquée au second semes‐tre par le ralentissementde la demande dans cer‐tains pays émergents, qui adavantage impacté lesventes de produits trans‐formés. La demande degrumes a été ferme sur cer‐tains marchés asiatiques.

Concernant les perspec‐tives, Rougier Afrique in‐ternational poursuit unestratégie axée sur le re‐dressement progressif desfondamentaux industrielsau Gabon, la consistance del'activité au Cameroun etau Congo, et l’adaptationdu positionnement com‐mercial en France et à l’in‐ternational.

Rougier tient la corde
Secteur forestier

MSM
Libreville/Gabon

Le Chiffre d'affaires de Rougier Gabon est 
resté stable en 2015.
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